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-En l'absence du Président. M. Kamougué {Tchad}, vice-



président, prend la présidence. POINT 9 DE L'ORDRE DU JOUR



•



1. M. FRANCK (République centrafricaine) : Il m'échoit l'insigne honneur de transmettre à l'Assemblée les chaleureuses félicitations de Son Excellence Jean Bedel Bokassa, président à vie de la République, président à vie du Mouvement de l'évolution sociale de l'Afrique noire, président du Conseil de la révolution centrafricaine et maréchal de la République centrafricaine, pour avoir, par son heureux choix, porté à la présidence de la trente et unième session ordinaire de l'Assemblée générale des Nations Unies M. Hamilton Shirley Amerasinghe, ambassadeur de Sri Lanka. '""ét délégation centrafricaine, qui a participé à la cinquième session de la troisième Conférence des Nations Unies sur le droit de la mer, ayant apprécié le tact, la sagesse et l'autorité dont il a fait montre dans la conduite des débats parfois houleux de cette conférence,et remarqué la grande sympathie que lui ont témoignée les délégations à cette haute instance internationale, avait déjà misé sur sa promotion aux fonctions de président de cette trente et unième session ordinaire de l'Assemblée générale. Ses pronostics œ sont révélés exacts. La compétence, les qualités de diplomate chevronné de M. Amerasinghe font présager que les travaux de cette session ordinaire aboutiront au succès. Ma délégation l'assure de sa sincère éoopération au cours de son actuel mandat à la tête de l'Assemblée générale des Nations Unies.



6. Une analyse prospective de la conjoncture politique et économique actuelle démontre clairement que 'l'humanité est en proie à de graves difficultés pour sa survie, qui requièrent des solutions concrèteset urgentes.



7. De fait, force est de constater que l'Organisation des Nations Unies, en dépit des succès remportés çà et là, n'a pas encore assumé pleinement sa mission qui est celle d'établir la paix, la justice, la sécurité et d'enrayer la faim, la maladie et l'analphabétisme dans le monde, conformément f, l'esprit et à la lettre de la Charte de San Francisco. 8. En effet, si les Nations Unies ont obtenu des résultats considérables sur le plan de la consolidation de la paix et de la sécurité dans le monde, si elles ont remporté des succès décisifs sur le plan de l'élimination du système colonial et réalisé d'importants progrès dans la promotion d'une coopération sur un pied d'égalité entre les peuples et les Etats, si elles ont presque atteint à l'universalité - certains Etats ont été injustementempêchés d'adhérer à l'ONU - et



• 2. Je salue du haut de cette tribune M. Gaston Thom, premier ministre et ministre des affaires étrangères du Grand Duché de Luxembourg, pour la façon exemplaire dont il s'est acquitté de la tâche, pourtant très délicate, de Président de la trentième session ordinaire de l'Assemblée générale. 523
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5. Avant d'aller plus loin dans mon propos, je voudrais tout d'abord m'incliner respectueusement devant la mémoire du très regretté président' Mao Tsétoung, le grand timonier qui, par son courage, sa ténacité, sa philosophie fondée sur la justice et la liberté, a réussi ce coup de force : créer la Chine moderne. Notre siècle pourrait être appelé le siècle des contrastes, car y ont vécu des hommes incarnant les forces du mal et des hommes dont la vocation était précisément la destruction des forces du mal, la rupture des chaînes de l'oppression, l'épanouissement de la justiceet de la liberté. Mao a appartenu à cette deuxième catégorie et son action politique immense a débor jl les frontières de la grande Chine et contribué pour beai 'P à la modification L'humanité des de la géographie politique du aissante. opprimés lui restera éternellemen. A.
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NEW



4. Le Conseil de la révolution centrafricaine accueille avec enthousiasme l'entrée de la République des Seychelles à l'Orgar.isation des Nations Unies. En effet, ce cent quarante-cinquième Etat Membre de notre organisation est parvenu, grâce à la détermination, au dynamisme, au courage et à la sagesse de ses dirigeants, à la souveraineté internationale dans la paix et la dignité.



Préside" t : M. Hamilton Shirley AMERASINGHE (Sri Lanka).
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Lundi 11 octobre 1976. à lOh 55



3. Je ne puis résister au plaisir que j'éprouvede rendre un vibrant hommage au Secrétaire général des Nations Unies, M. Kurt Waldheim, pour les efforts inlassables qu'il n'a cessé de fournir en vue de trouver, dans ce monde troublé, parsemé de foyers de tension, des solutions de conciliation pour le maintien de la paix et une fructueuse coopération entre Etats. Si parfois, en raison des difficultés rencontrées, il n'a pu offrir que des palliatifs, on doit toutefois lui être reconnaissant d'avoir jusqu'ici, grâce à ses hauts talents de diplomate,évité le pire à la communauté internationale.
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bien que des pas considérables aient été faits dans la voie du relâchement des tensions internationales, hélas! la paix et la sécurité ne sont pas encore accessibles li tous les peuples.



9. Qui plus est, notre inquiétude pour l'espèce humaine se manifeste par le fait que, malgré les nombreux accords ou négociations sur le désarmement, l'infernale et angoissante course aux armements les plus sophistiqués et les plus meurtriers, engloutissant des sommes d'énergie et de capitaux qui auraient pu servir à nourrir des milliers d'hommes, de femmes et d'enfants qui meurent de faim à travers le monde, non seulement s'intensifie, mais s'étend également à d'autres régions du monde. 10. De grandes victoires et des succès historiques ont été remportés dans la lutte contre l'impérialisme, le colonialisme, le néo-colonialisme et toutes les autres formes de domination étrangère; cependant, de nombreux peuples se voient encore obligés de lutter âprement pour leur droit à . l'autodétermination, à l'indépendance et à la liberté.



Il. La République centrafricaine, par ma voix, exprime sa réprobation devant la persistance et la perpétuation de ces forces viles et abjectes qui s'inscrivent à contre-courant de l'histoire . 12. La communauté internationale, dans son ensemble, a constaté que .les relations intemationales économiques existantes ne pouvaient être maintenues et que la situation des pays en développement devemit de plus en plus grave. Cependant, aucun progrès substantiel n'al été réalisé pour accélérer le développement et la prospérité de ces pays.



13. Conformément aux décisions des sixième et septième sessions extraordinaires de l' Assemblée générale des Nations Unies, l'action en vue de l'instauration du nouvel ordre économique international s'est effectuée et poursuivie avec constance par les pays en développement, ce dont témoignent les conférences de Manille, Nairobi, Colombo et Mexico. Cette action, pourtant, n'a pas rencontré une disposition correspondante chez certains pays plus développés en vue de passer aux mesures concrètes. Bien au contraire, on assiste à de nouvelles tentatives visant à continuer à résoudre les problèmes internationaux au niveau d'un cercle restreint de pays, dans le but de préserver les privilèges hérités du passé. 14. Devant de telles contradictions ou paradoxes, ma délégation ne peut s'empêcher de dire ici que le monde est en crise: crise politique, économique, sociele et crise de conscience. Toutefois, nous ne perdons pan l'espoir que l'Organisation des Nations Unies, qui est devenue désormais un organe régulateur de notre société, soit lm mesure de maîtriser ces calamités; l'espoir que tous les problèmes de l'Afrique, de l'Amérique latine, de l'\sie et du MoyenOrient puissent être réglés; l'espoir qu'un nouvel ordre économique intemational puisse être instauré; l'espoir, enfin, de vivre dans un monde de paix, plus humain, généreux et tolérant. C'est donc: dans cet état d'esprit que ma délégation va examiner avec vous tous les problèmes angoissants qui agitent la communauté internationale. IS. L'Afrique est sans aucun doute en proie à des difficultés dont la gravité doit, une fois de plus, requérir notre attention particulière et exiger de nous do dégager les



solutions de choix. En effet, l'émancipation totale de l'Afrique, la protection de ce continent contre les rivalités des puissances extérieures, la coopération internationale pour le développement économique et social constituent à nos yeux autant de faits qui doivent retenir au plus haut point l'attention de notre assemblée. Dès lors, ma délégation est amenée a priori à se pencher sur la situation qui prévaut actuellement en Afrique australe. Dans cette partie de notre continent, des tensions et des affrontements se développent avec une acuité croissante. Nos frères du Zimbabwe et de Namibie en sont les victimes, alors que le dernier bastion du colonialisme en Afrique vient d'être battu en brèche. Je veux parler des territoires qui, naguère, étaient sous domination portugaise.



16. L'aliénation de la liberté d'un peuple est toujours source de lutte et d'affrontement, résultat d'un refoulement collectif. Cette vérité première n'est pas le fruit de mon imagination; elle est universelle. Donc, la juste lutte de nos frères du Zimbabwe et de Namibie procède du fait qu'ils ne disposent pas de leur liberté pour mettre fin au processus d'exploitation, élaborer une stratégie de développement pour contrôler leurs propres ressources naturelles et réaliser pleinement leur dignité d'êtres humains.



17. C'est ainsi qu'en Rhodésie nous assistons à des manoeuvres dilatoires de la part des rebelles qui défient la conscience internationale depuis plus d'une décennie. Leur chef de flle, lan Smith, usant de palliatifs pour endormir la communauté africaine, foule aux pieds les principes élémentaires d'une civilisation dont il est issu, en assassinant des milliers de Noirs sans défense, dont le seul péché originel est d'être Noir et de vouloir aspirer à la liberté. C'est pourquoi nous apportons notre soutien total aux efforts que dé· ploient les cinq Chefs d'Etat du Front en vue de trouver une solution humainement acceptable au drame de nos frères du Zimbabwe, à savoir J'accession à l'indépendance totale. 18. Ici même, le 30 septembre dernier, le Secrétaire d'Etat des Etats-Unis, M. Henry Kissinger, déclarait: "Il y a moins d'une semaine, les autorités rhodésiennes ont annoncé qu'elles étaient disposées à rencontrer les dirigeants nationalistes du Zimbabwe afin de constituer un gouvernement intérimaire et d'aboutir au règne de la majorité d'ici. deux ans. Il y a là en soi un tournant historique. Les présidents africains, en demandant des négociations immédiates, ont montré qu'Us étaient disposés à saisir cette possibilité. Et le Gouvernement du Royaume-Uni, en se montrant disposé à réunir une conférence, a fait preuve d'un sens très élevé de ses responsabilités et de son souci quant à l'indépendance rapide et juste de la Rhodésie." Ille séance, par. 178./ 19. Ma délégation appuie donc les initiatives du Gouvernement des Etats-Unis et émet le voeu que le processus du transfert du pouvoir à la majorité noire puisse se réaliser dans un délai le plus court possible. 20. Si la situation est préoccupante en Rhodésie, il est non moins urgent que la Namibie accède à l'indépendance dans le cadre d'un Etat unitaire. 21. Toutes les forces politiques, notamment la South West Africa People's Organization [SWAPO/, doivent participer
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à la préparation de l'indépendance dansl'exercice du droit à l'autodétermination sous le contrôle des Nations Unies. Là aussi, la communauté internationale se doit d'assumer pleinement ses responsabilités. Elle a le devoir d'aider à ramener la détente et à restaurer ia paix et la sécurité dans cette partie du monde. ',
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22. Parallèlement à la situation en Afrique australe, il y a un autre problème sur lequel nous ne nous serions pas appesantis outre mesure s'ilnemettait pas en cause la paix et la sécurité dans la région. Il s'agit de la question du Sahara occidental qu'attisent les champions du désordre et de l'agitation et ceux qui ne se résoudront jamais à voir l'Afrique vivre dans la concorde et la fraternité. Se fondant sur la résolution 3458 B(XXX) de l'Assemblée générale, les résolutions pertinentes des Nations Unies en matière de décolonisation et sur l'avis consultatif de la Cour internationale de Justice l , le Royaume du Maroc et la République islamique de Mauritanie, après consultation démocratique des populations intéressées, ont réglé dans la paix le problème du transfert et de l'exercice de la souveraineté dans l'ancienne possession espagnole. Nous persistons à penser que, conformément à la décision unanime prise par les chefs d'Etat à la réunion au sommetde l'Ile Mauriœ- et confirmée par celle de Colomboë , seule une conférence extraordinaire au sommet recherchera, la sagesse africaine aidant, une solution judicieuse à cette lutte fratricide. Le Conseil de la révolution centrafricaine continue et continuera pour sa part à soutenir le Royaume du Maroc et la République islamique de Mauritanie. 23. Le problème du Moyen-Orient constitue à tous égards une menace permanente pour la paix et la sécurité mondiales. La République centrafricaine, en approuvant l'ensemble des résolutions prises en la matière par les Nations Unies, continue de croire que la solution au problème palestinien demeure la seule condition du rétablissement d'une paix juste et durable dans cette partie du monde.
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24. La position de mon pays, qui est bien connue, n'a point varié depuis, à savoir que la paix au Moyen-Orient continue de reposer sur trois principes fondamentaux: le droit du peuple palestinien à disposer d'une patrie,le droit de tous les Etats de la région, y compris Israël, d'exister à l'intérieur de frontières universellement reconnues et le retrait d'Israël de tous les territoires arabes occupés depuis 1967. Mon pays continue, comme par le passé, de soutenir les pays frères arabes qui ne ménagent aucun effort pour récupérer leurs territoires occupés. Nous réitérons une fois de plus notre appel à la communauté internationale de persévérer dans ses efforts pour qu'une solution juste et équitable soit trouvée à la crise arabe-Israélienne sur la base des résolutions 242 (1967) et 338 (1973) du Conseil de . sécurité. ' 25. Tout près du Moyen-Orient subsiste un autre foyer de tension: Chypre. Par sa. situation géopolitique, la Répu1 Sahara occidental, avis cor.:ultati{, C.I. 1., Recueil 1975, p. 12. 2 Vingt-septième session ordinaire du Conseil des ministres, de l'Organisation de l'unité africaine, tenue à Port-Louis, Maurice du 24 juin au 3 juillet 1976. ' 3 Cinquième Conférence des chefs d'Etat ou de gouvernement des pays non alignés, tenue à Colombo du 16 au 19 août 1976.
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blique de Chypre est, 'et demeure, l'objet de convoitises et d'enjeu, de lutte, d'influence et d'immixtion étrangère inadmissible dans ses affaires internes. Ma délégation émet le souhait que cet état de choses soit réglé le plus rapidement possible. Il est grand temps de prendre des mesures en vue de mettre en application les résolutions 3212(XXIX) de l'Assemblée générale, 365'(1974) et 367 (1975) du Conseil de sécurité. Nous accordons tout notre appui à la poursuite des entretiens sur une base d'égalité entre les communautés chypriotes, grecque et turque, sous les auspices des Nations Unies. Le retrait des forces étrangères permettrait, à notre sens,de parvenir enfin à un règlement conforme au droit et à la justice,c'est-à-dire un règlement qui préserve l'indépendance, la souveraineté et l'intégrité territoriale de la République de Chypre qui soit acceptable pour tous lesChypriotes. 26. Ma délégation ne peut passer sous silence le problème du peuple coréen divisé et la gravité de la tension qui règne dans cette péninsule. Le peuple coréen, qui, depuis 30 ans pratiquement, ne connaît que les affres et les tourments de la guerre, aspire désormais à la réunification pacifique et libre de son territoire. Nous croyons que la communauté internationale devrait encourager une fois de plus la continuation du dialogue. Elle devrait demander avec insistance à toutesles parties concernées de faire tout ce qui est possible en vue de faciliter la reprise des discussions et la négociation d'arrangements durables pour le maintien de la paix dans la péninsule coréenne et l'achèvement de la réunification, conformément au communiqué conjoint nord-sud du 4 juillet 19724 • 27. Conscient de la menace à la sécurité des Etats de la région que pose la concentration des forces navales et aériennes dans l'océan Indien, le groupe des pays non alignés, réuni à Colombo, a renouvelé son appel pour que l'océan indien soit déclaré une zone de paix {voir A/31/ 197, annexe IV, résolution 111. Ma délégation, au nom du Conseil de la révolution centrafricaine, réaffirme sa conviction que la mise en application de cette déclaration sur l'océan Indien, en tant que zone de paix, contribuerait de façon positive au règlement des tensions internationales dans cette partie du monde. 28. Si mon pays a applaudi chaleureusement à J'admission des Seychelles à l'Organisation des Nations Unies, il déplore toutefois avec force le rejet par le Conseil de sécurité de la candidature de deux pays frères, l'Angola et le Viet Nam. Certains appuieront la légalité de cette décision en se réfugiant derrière le paragraphe 2 de l'Article 4 de la Charte des Nations Unies, mais ceux-là mêmes qui invoquent cet argument pour justifier ce rejet doivent toutefois convenir que la légalité ne se confondpas toujours avec la justice. 29. Depuis son entrée en vigueur le 24 octobre 1945, la Charte a subi beaucoup d'amendements, mais le droit de veto qui. lui, a été maintenu, semble avoir perdu sa destination première pour devenir, entre les mains de certains de ceux habilités à l'exercer, un pouvoir leur permettant d'opérer discrétionnairement, parmi les pays sollicitant leur admission à l'Organisation des Nations Unies, une sélection en fonction de leur seule appartenance 4 Voir Documents officiels de l'Assemblée générale, vingtseptième session, Supplément nO 27, annexe I.
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inales et établir un ordre économique nouveau pour harmoniser les intérêts et les objectifs des Etats Membres. Dans cette perspective, nous considérons que les activités des divers organes spécialisés du système des Nations Unies représentent une tentative coordc>nnée visant à préparer l'avenir pour que l'humanité connai. de meilleures conditions de vie SUr notre planète. Allocudf)" • Rtllu "r Kami.uMoffJ, premier minislft et minb. de, tlffaire, itnm,ires de Fidji



62. Lt PRESIDENT (interplétation de rang/ais): Ce matin, l'Assemblée va entendre une déclaratien du Premier Ministre et Ministre des affaires étrangères de Fidji: J'ai le plaisir de souhaiter la bienvenue à S. E. l'honorable Ratu sir Kamisese Mara et je J'invite à bien vouloir venir à la tribune. 63. Sir KAM1SE8E MARA (Fidji) [interprétation de



l'angl8iS/ .. Je suis reconnaissant de l'occasion qui m'est donnée de vous transmettre de cette tribune leschaleureux 'souhaits du Gouvernement et du peuple de Fidji et de vous assurer de notre engagement continu vis-à-vis des buts et principes da l'Organisation des Nations Unies. 64. Nous sommes particulièrement heureux que l'AssentbJ6e pnérale soit gui~e au cours de ses présentes délibérations par le représentant d'un pays qui a grandement contribué à promouvoir la bonne volonté et la compréhension internationliJes. Votre contribution personnelle remarquable aux. négociations sur Je droit de la mer, en tant que président, nous garantit que votre jugement et votre sagesse nousconduiront au succès de cette session. 65. Je voudrais aussi exprimer la profonde reconnaissance du Gouvernement et du peuple de Fidji à notre Secrétaire général, que nous avons eu Je plaisir d'accueillir Sur nos rivages cette année. Nous remercions aussi le personnel des organisations et institutions des Nations Unies. 66. Voilà six ans déjà que j'ai eu, pour la demiêre fois, le privilège de parler devant cette assemblëes. J'ai pensé qu'il pourrait intéresser ses membres d'entendre brièvement comment le représentant d'un petit pays lointain du Pacifique voit aujourd'hui Jes progrès et les événements qui se sont développés depuis lors. 67. L'une des caractéris,tiquès notables de cette période a été la croiSSance de groupements régionaux ou mondiaux. De nouveaux organes sont nés, telle cette association entre la Communauté économique européenne et lespays d'AfriqUtl, des Antilles et du Pacifique, formalisée par la Convention de Lom! 1.0. Un autre nouvel organe, le Forum du Pacifique Sud, a été créé. Cc demier est sans doute l'Une des rires rêunions internationales au monde où il est d'usage que les dirigeants nationaux confèrent entre eux sans conseillers ct sans équipes d'experts techniques (bien que ceux-ci soient à leur disposition si nécessaire). Ces deux groupements semblent avoir eu une forte influence et avoir mené à des résultats sensibles et louables. Je pense que la 'Voir Docu~,." Qlllcftll de 1~lItmblét ~né'Qlt, ,(ngt. cfttqulifM .lIIon, SItIlfCtI pllnibtl, 1876é séance. 10Convention ACP-cEE de Lomé. signée le 28 février 1975 à
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raison est due à ce qu'ils comprennent desreprésentants de nations développées et en développement, qui travaillent côte à côte, pour défmir des politiques tenant compte des besoins et des aspirations de tous. Cela ne veut pas dire que toutes ces politiqees sont toujours définies et acceptées d'un commun accord. Il y a parfois des propos.acérés, d'âpres marchandages, et parfois des impasses. Mais l'essentielest qu'il existe cette occasion continuelle de dialogue où chacun peut exprimer son point de vue. 68. Il existe d'autres groupements dont les activités sont très différentes, carl'accès est limité à ceux qui partagent la même philosophie, la même politique, les mêmes convietionsou qui se trouvent aux mêmes étapes de développement. Nous pouvons entendre bon nombre de déclarations sur les problèmes du monde et des questions mondiales de tels organes, et pourtant ces déclarations ne conduisent pas à une mise en oeuvre réussie. Je me demande si la raison n'en est pas que les nations mêmes dont on attend la mise en oeuvre des politiques se trouvent être soit très minoritaires, soit totalement exclues. Se pourrait-il que ce soit là un exemple de ce que l'on a appelé la tyrannie de la majorité? 69. Si, par exemple, nous prenons l'exposé récent des principes d'un de ces organes nous constatons qu'on peut très facilement le mettre en 1 raUèle avec des textes de la Bible qui nous demandent d'aimer notre voisin comme nous-mêmes, de faire aux autres ce que nous voudrions qu'ils nous fassent, et de ne pas rendre le mal pour le mal. Et pourtant, la même Bible dit ceci en ce qui concerne la charité ou l'amour, ce que nous appelons en fidjien le "loloma" ou la "chaleur humaine" . "Que je parle la langue des hommes ou des anges, si je suis sans amour je sonne creux comme une cloche ou une cymbale. Je peux distribuer tous mes biens, mais sans amour je n'en serai pasmeilleur." Et le même passage énumère le" qualités de cette chaleur humaine: la patience, la bonté, l'absence d'envie, l'humilité, la modestie, la courtoisie et l'altruisme, l'équanimité, l'absence de rancune, c'est surtout une attitude étemelle qui n'a pas de fm. Pourrait-on donner une meilleure description des rapports qui pourraient et devraient exister entre peuples et pays? Car il existe parallèlement des exemples d'une tyrannie de la minorité, tant de nations particuliêrement favorisées que de groupements commerciaux qui, de leur côté, suivent leur voie exclusive et devraient pourtant voir comment combler le fossé. 70. La crise de carburant nous l'a démontré de la façon la plus criante. Elle a déçu ceux d'entre nous du tiers monde qui avaient pensé que le développement était synonyme d'industrialisation. Tout ce qui est arrivé est que la majeure parue de la richesse provenant du. pétrole a été transférée des grandes sociétés multinationales aux producteurs. Dans le jargon de l'industrie, les sociétés multinationales perdaient des gains "en amont", c'est-à-dire des producteurs de pétrole, qu'elles devaient donc récupérer "en aval", côté raffinage, distribution et vente desproduits pétroliers. Nous sommes donc maintenant dans une situation où cet état de choses profite tant aux producteurs de pétrole qu'aux distributeur,$ qui maintiennent desniveaux de prix élevés, et c'est le tiers monde qui paie la note. D'une façon générale,
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notre seul espoir est la mise au point et l'exploitation de sources d'énergie de rechange. Pour poursuivre cettequête, nous nous tournons vers cette grande assemblée mondiale, et j'espère qu'elle voudra bien accorder une priorité cette tâche. Mais, là encore, il y a un groupe exclusif qui forme son propre cartel sans consultations ni égards pour les consommateurs. â
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71. J'ai parlé tout à l'heure du genre de rapports qu'il faudrait établir entre les peuples et lespays; mais comment y parvenir? Et ceci m'amène à mon idée maîtresse. On ne saurait réaliser ni concorde ni progrès, à moins d'y avoir un dialogue et une possibilité d'exprimer librement des points de vue différents. J'insiste sur le dialogue, car il y a trop de réunions aujourd'hui qui ne sont qu'un chapelee intermi· nable de déclarations de chefs de délégation, déclarations rédigées à l'avance, lues à propos ou hors propos, et qui ne visent en .rien à déclencher un di;,logue et un débat, des questions et des réponses, dont pourraient émerger les véritables solutions. Ces déclarations sont préparées tant pour une consommation nationale qu'internationale, et on prend grand soin de les publier dans lescapitales nationales en .même temps que se fait leur lecture ici. I.e procédé devient si stéréotypé qu'ilest difficile ,d'y échapper et, après tout, que fais-je moi-même ici âl'instant même '1 Je suis tombé dans le piège même contre lequel je souhaitais vous mettre en garde, et mon seul espoir est que vous me pardonnerez parce que j'essaie d'esquisser une autre voie et que je n'entends pas abuse!' de votre temps en vous imposant mon point de vue sur les diverses questions internationales. 72. Je ferai une seule exception - elle est inévitable -, l'Afrique australe. J'avoue franchement que pendant très longtemps, nous autres, peuples du Pacifique, nous ne nous intéressions pa5 particulièrement aux affaires africaines. L'Afrique était loin, les contacts étaient rares, et peut-être même que laPuissance administrante ne voyait pasd'inconvénient à ce que les choses soient ainsi. Notre intérêt ne commença véritablement à s'éveiller qu'après l'indépendance lorsque nous avons assisté aux réunions des chefs de gouvernement du Commonwealth et que nousavons connu de près des chefs aussi distingués que le président Nyerere, le président Kaunda et d'autres, qui ont présenté les questions africaines de façon frappante et dramatique; et ce sont des personnes d'origine et de principes chrétiens. Puis, il y avait bien sûr l'expérience que nous avons acquise dans cette grande assemblée. Plus récemment, nousnoussommes trouvés pris dans les négociations les plus complexes que l'on puisse imaginer avec, comme partenaires face à nous,la Communauté économique européenne et, à nos côtés, les pays africains et les pays des Antilles. Et alors que lespays antillais ont certainement contribué de façon notable à ces négociations et que nousespérons y avoir joué aussi un rôle, il faut dire que ce sont les pays africains qui, dès le départ, ont donné avec fermeté le ton et la mesure aux débats. Tous ces contacts nous ont beaucoup rapprochés des peuples d'Afrique et de leurs brûlants problèmes. Nous abhorrons l'apartheid. Nous appuyons sans réserve la règle de la maiorité en Rhodésie, mais nous ne soutenons la violence sous aucune forme, ni d'un côté ni de l'autre. Bien sûr,noussommes loin de l'Afrique et la situation paraît très différente lorsque l'on est en contact quotidien avec ce qui s'y passe. Et pourtant il y a chez nous un problème racial qui nous est propre, et que nous résolvons petit à petit. .. r
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Aucune race ne reçoit tout, aucune n'~st absolument satisfaite, surtout les extrémistes, mais les hommes de bonne volonté de toutes les races, croyances, cultures et langues s'efforcent en commun de maintenir le dialogue. Et ainsi,parlaot d"expérience, je suis plusquejamais convaincu qu'une paix réelle et durable en Afrique ne saurait naître que d'un dialogue. Il est peut-étre symbolique qu'à l'occasion du deux centième anniVersaire de l'indépendance des, Etats-Unis œ pays se soit associé au Royaume·Uni et aux dirigeants africains pour tenter d'aider à réaliGeI cette indépendan(~~ en Afrique au moyen d'un ,dial4.lgtJe pac;:tique. 73. A propos de dialogue, se peut-il que les malentendus entre pays développés et pays en développement $Oient tellement différents de ceux qu'il y a entre les divetses parties dans l'industrie? Et se, peut-il que, tout comme dans ce domaine, la seule façon satisfaisante de réalisn un partage équitable et une atmosphère harmonieuse soit par la poursuite du dialogue, par des concessions mutuelles et que, dans l'industrie comme dans la sphère internationale, la chose soitidentique. 74. Peut-ëtre, avant d'aller plus aY~.nt, je voudrais souligner qu'on peut tirer quelques leçons des diS\~us3ions collectives entre patronat et employés; je ne veux ~.,as dire par' là que les rapports entre pays en développement et développés soient des rapports de supérieur à inférieur, mais, après tout, j'étais parmi ceux qui, dans les pays d'Afrique, des Antilles et du Pacifique, avaient objecté à ce que le représentant de la Communauté économique européenne soitappelé "contrôleur" dans lesdivers paysoù lesfonds de la Communauté étaient acheminés. Maintenant, on l'appelle "délégué", c'est-â-dire partie à une discussion.



75. Dans l'industrie, il y a un certain nombre de grandes catégories et d'objectifs directeurs qui consistent à préserver et renforcer les affaires, à stabiliser et donner un caractère concret aux relations avec les diverses parties en jeu; on cherche à atteindre de vastes buts sociaux et économiques ainsi que son propre progrès personnel.



76. Aucun de ces buts n'est incompatible avec les avan· tages réciproques des employés pourvu que les besoins de ces derniers et leurs aspirations fassent partie d'un tout et s'inscrivent dans un processus de prise de décision où ils peuvent jouer un rôle positif. Il faudrait essayer d", trouver les points d'accord, de les identifier et d'eSSayer de minimiser les divergences. Heureusement, il est aetaellement généralement reconnu qu'il y a de vastes domaines de décision où le manque de t.lOnsultations conduirait non seulement à une mauvaise situation, mais serait fatal pour une entreprise. Une coopération réussie de ce genre ne fait pastoujours les grands titresdesjournaux, ~ais elleconduit à des résultats positifs. 77. Ainsi donc, j'insiste sur le dialosue; c'est-la seule façon d'aboutir à des solutions. Exclure les parties intéressées de ces discussions ~rait absurde, qu'il s'agisse d'un groupe de pays développés ou en développement ou de quiconque d'autre. L'exclusion est source de suspicion, ce qui conduit au ressentiment et rend un consensus difficile, voire impossible. Et même si finalement l'accord est atteint, il l'est avec des dissensions et des rancoeurs qui couvent sous la cendre. n"
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78. Mai. Jonque nous parvenons au dialosue, il faut savoir ce que nous voulons et ce qu'il y aà 'dire. D'autres orateurs pJu. di.tin....s quemoî pourront PUlef plus longuement lUI' ft ,nouvel ordte ~conomique international. Pour ma part, j'.feUjl dit que 1. mei1leureêta~pour nous est peut-4Stre de cWvtlOpper les' QSOciatioos' qui existent· d6jà, comme la CanvenUm det.omé. En fait, il convient de prendre un ··mo(J"ste 
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